
LA JALOUSIE  

Quelle définition pourrait-on donner à la jalousie 
? 

Notre cœur est constamment le refuge de 
divers sentiments, de bons et de mauvais 
sentiments. Ces sentiments sont rarement 
volontaires au départ, car ils peuvent être 
provoqués par des évènements extérieurs que 
nous ne maîtrisons pas. Mais leur subsistance 
par la suite dans nos cœurs dépend en grande 
partie de nous. 
Les mauvais sentiments tels que la jalousie, 
sont très nuisibles pour notre état spirituel et 
peuvent nous pousser à nuire à notre prochain. 
Pour cela, nous avons besoin de les gérer 
comme il faut pour pouvoir être agréable à 
Dieu. 

La jalousie est un sentiment d'envie à l'égard 
de quelqu'un qui possède ce que l'on n'a pas 
ou ce que l'on voudrait avoir. Quand elle est 
très noire, l’envie ne devient plus la raison du 
sentiment, mais juste le dégoût que l’on ressent 
de voir l’autre heureux et épanoui. Cette 
jalousie charnelle est très contraire à la jalousie 
de Dieu qui est orientée contre les idoles des 
hommes et qui est bonne pour l’homme, car 
elle recherche son Salut et son Bonheur : 

« Car je suis jaloux de vous d’une jalousie de 
Dieu, parce que je vous ai fiancés à un seul 
époux, pour vous présenter à Christ comme 
une vierge pure » (2 Corinthiens 11:2) 

Là où il y a de la jalousie, il y a inévitablement 
un sentiment de convoitise. Selon le Petit 
Larousse, « l’envie » est un sentiment de 
convoitise à la vue du bonheur, des avantages 

d’autrui. Désir soudain et vif d’avoir, de faire 
quelque chose. Besoin organique que l’on 
désire satisfaire. La jalousie est souvent 
enflammée par la convoitise, par le désir de 
posséder quelque chose (ou quelqu’un) que 
nous ne pouvons avoir ni mériter. 
Dans le dixième commandement, Dieu 
condamne cette attitude fatale : 

« Tu ne convoiteras point la maison de ton 
prochain ; tu ne convoiteras point la femme de 
ton prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni 
son bœuf, ni son âne, ni aucune chose qui 
appartienne à ton prochain » (Exode 20:17). 

La jalousie, maladie de l'âme, est toujours 
inspirée par un égoïsme exclusif, qui veut être 
seul à jouir d'un bien et qui ne souffre aucun 
concurrent. Elle manifeste donc un amour 
égoïste, passionné, radicalement ouvert à une 
haine, pouvant être féroce, envers quiconque 
pourrait menacer la possession du bien auquel 
le coeur est attaché d'une façon désordonnée. 

La personne jalouse est incapable d'être 
magnanime; son attachement désordonné, 
avant d'être une cause de souffrances pour les 
autres, la fait terriblement souffrir ; il est pour 
elle-même la source empoisonnée d'un profond 
malheur. On voit ainsi combien de sentiments 
négatifs entrent dans la jalousie : l'inquiétude, la 
crainte de perdre le bien qui veut être possédé 
exclusivement, la tristesse de voir ou même 
d'imaginer ce bien partagé et éventuellement 
possédé par d'autres, l'orgueil, la colère, le 
mensonge qui ne s'arrête pas devant de graves 
injustices comme la ruine de la réputation du 
prochain, la haine pouvant être mortelle. 

En conséquence, la jalousie est souvent source 
de violence, soit d'ordre psychologique 
(agressivité verbale, médisance, critiques), soit 
d'ordre physique. Qui n'a pas ressenti, à un 
moment donné, les affres de cette émotion ? 

La Bible donne des exemples de personnages 
ayant laissé la jalousie influer sur leur 
comportement: Satan, les frères de Joseph, le 
roi Saül et les principaux prêtres de l'époque du 
Nouveau Testament. Les conséquences de leur 
jalousie ont été, chaque fois, désastreuses. Il 
est intéressant de noter que tous ces jaloux 
jouissaient d'un statut élevé et de privilèges. Ils 
sont pourtant tombés dans le piège consistant à 
haïr quelqu'un d'autre, à cause de ce que cette 
personne était ou possédait. 

• Lucifer, le premier jaloux qui envia la 
gloire du Seigneur et voulut la posséder. 
N’est-il pas effarant de constater que 
toute l’histoire du péché et de la révolte 
contre Dieu dans l’univers se résume au 
départ à une seule question : celle de la 
jalousie d’une créature gâtée, 
magnifique, à l’égard du Créateur ! On 
pourrait penser que les personnes les 
plus favorisées devraient être les moins 
enclines à la jalousie. L’exemple de 
Lucifer démontre l’inverse. 

• Caïn était jaloux de son frère Abel ! Il ne 
supporta pas que l’offrande qu’il apporta 
à Dieu soit reçue et que la sienne soit 
rejetée. Il tua Abel, Caïn, par son 
meurtre, révèle la haine qui habite le 
cœur de l'homme ; il est le type du 
mauvais, qui hait le juste. Dieu, lisant 
dans le cœur de l'homme, sait les 
mauvaises habitudes de Caïn, qui 



deviennent manifestes dès que son 
offrande est refusée. Caïn pratique alors 
la querelle, la jalousie et les accès de 
colère. 

• Les frères de Joseph : ils furent jaloux, 
non seulement de la préférence de leur 
père Jacob pour lui, mais surtout des 
prétentions dont Joseph leur fit part au 
travers des rêves qu’il avait reçu de 
Dieu. Ils ne le supportèrent pas, et 
vendirent Joseph comme esclave tout en 
mentant à leur père sur la cause de sa 
disparition. Joseph souffrira 13 ans d’exil 
et se retrouvera de longues années en 
prison en Egypte à cause d’eux. 

• Koré, Dathan et Abiram. Ils faisaient 
partie, au temps de Moïse, des princes 
de la communauté. Jaloux de l’autorité 
qu’avait Moïse sur le peuple, autorité 
reçue de Dieu, ils fomentèrent une 
révolte contre lui. Dieu Lui-même dut 
intervenir pour défendre la cause de Son 
serviteur mis en question. La 
conséquence en fut, pour les coupables, 
un jugement unique dans l’histoire : la 
terre ouvrit sa bouche et les ensevelit 
vivants, eux et toute leur famille : 

« mais si l'Éternel fait une chose inouïe, si la 
terre ouvre sa bouche pour les engloutir avec 
tout ce qui leur appartient, et qu'ils descendent 
vivants dans le séjour des morts, vous saurez 
alors que ces gens ont méprisé l'Éternel. 
Comme il achevait de prononcer toutes ces 
paroles, la terre qui était sous eux se fendit. La 
terre ouvrit sa bouche, et les engloutit, eux et 
leurs maisons, avec tous les gens de Koré et 
tous leurs biens. » (Nombres 16:30-32). 

• Le roi Saül devint jaloux lorsqu’il vit le 
peuple d’Israël louer David comme un 
héros : 

« Les femmes qui chantaient se répondaient les 
unes aux autres, et disaient : Saül a frappé ses 
mille, et David ses dix mille. Saül fut très irrité, 
et cela lui déplut. Il dit : On en donne dix mille à 
David, et c’est à moi que l’on donne les mille ! Il 
ne lui manque plus que la royauté » (1 Samuel 
18 :7-8). 

Dès que Saül laissa la jalousie s’installer dans 
son cœur, il fut animé par un esprit de meurtre, 
et il essaya de tuer David à plusieurs 
occasions. 

Sans oublier les chefs religieux du temps de 
Jésus, qui furent jaloux de la puissance 
d’attraction qu’Il exerçait sur les foules. Il se 
coalisèrent donc pour faire prisonnier Jésus et 
le livrer à Pilate, représentant de l’autorité 
romaine pour qu’Il le condamne. La foule qui, 
jusqu’à présent, était favorable à Jésus se 
tourna contre lui et demanda la libération de 
Barabbas plutôt que celle de Jésus. Jésus fut 
condamné, puis exécuté. 

Les ravages causés par la jalousie au sein du 
Corps de Christ sont des plus destructeurs; des 
églises s’entre déchirent, des vies sont 
entièrement brisées, des couples disloqués, 
des âmes précieuses quittent l’église et 
retournent dans le monde. Dans l'Eglise, on 
peut jalouser un chrétien parce qu'il possède 
des qualités et des compétences spirituelles 
qu'on n'a pas ou qui ne s'expriment pas dans 
les mêmes proportions. 

On aimerait tant par exemple avoir les 
capacités de la sœur untel pour le chant ou les 
facilités du frère untel pour le témoignage de 
l'évangile. On préférerait tellement avoir le 
physique de l'autre ! Cela peut aller jusqu'à 
mépriser son existence et préférer avoir celle 
d'une autre personne. Le drame est qu'il est 
malheureusement possible de passer toute sa 
vie à regarder à ce qu'on n'a pas et à jalouser 
les autres qui possèdent ce qu'on souhaiterait. 
Sur ce terrain, on risque d'avoir du ressentiment 
à l'égard du Seigneur qui peut être qualifié 
d'injuste car Il favoriserait certaines personnes 
privilégiées au détriment des autres. Même si le 
disciple n'ose pas exprimer ces éléments, ils 
peuvent être présents dans son cœur. 

La jalousie crée de la frustration, de l'irritation et 
de l'insatisfaction. Elle pollue et détériore les 
relations humaines. Elle empoisonne l'existence 
de celui qui la laisse se développer dans son 
cœur. Elle dégrade la communion fraternelle. 
Elle est un mauvais témoignage pour les 
incroyants: 

« En effet, puisqu'il y a parmi vous de la 
jalousie et des disputes, n'êtes-vous pas 
charnels, et ne marchez-vous pas selon 
l'homme? » (1 Corinthiens 3:3) 

Le fait que certains semblent plus avantagés 
physiquement spirituellement ou matériellement 
que d’autres, ne veut pas dire que Dieu les 
préfèrent à d’autres ou qu’ils soient supérieurs 
car tout ce que Dieu a fait est bon, mais que 
leurs capacités, leurs talents et leurs dons, leur 
sont indispensables pour les tâches que Dieu 
leur a confiées sur terre. Il n’y a donc pas lieu 
de jalouser les avantages d’un tel ou d’une 



telle, Dieu ne se trompant pas dans ses 
jugements et sachant parfaitement ce qu’il fait ! 

Il est malheureux de voir à quel point, le diable 
a distillé le poison de la jalousie dans les veines 
de bon nombre de ‘’chrétiens‘’ qui loin de 
régler l’état désastreux de leur cœur souillé par 
la frustration et l’envie, n’ont plus le moindre 
cas de conscience. Or rien de tel que ce 
sentiment horrible qu’est la jalousie pour nous 
torturer, nous endurcir et nous pousser à la 
rébellion, car derrière la personne jalousée, 
c’est bien un sentiment accusateur envers Dieu 
que nous nourrissons. 

En méditant ces affirmations que nous venons 
de voir, il nous parait important de nous 
examiner nous-même d'une manière conforme 
à la Parole de Dieu, au lieu de juger les autres. 
Lorsque nos pensées, nos paroles ou nos 
actions révèlent l'envie, la jalousie, la convoitise 
ou la cupidité, nous déplaisons au Seigneur par 
votre manque d'amour pour les autres et par 
l'exaltation de notre propre personne. De plus, 
nous révélons la condition spirituelle de notre 
cœur, qui est égocentrique : 

« Car c'est du coeur que viennent les 
mauvaises pensées, les meurtres, les 
adultères, les impudicités, les vols, les faux 
témoignages, les calomnies.» (Matthieu 15:19) 

• Quelques remèdes pour vaincre la 
jalousie 

Une personne qui souffre de jalousie, ne peut 
être guérie que par la renaissance de l'âme à 
une authentique charité, qui exige, gratuité et 
désintéressement. Elle doit apprendre avant 
tout à aimer; à aimer vraiment, sans 

mesquinerie, mais d'une façon magnanime, 
avec un grand coeur, qui, au lieu de s'attrister, 
se réjouit du bonheur et des avantages du 
prochain. 

Mais comment pratiquer une telle charité qui 
réclame l'oubli de soi pouvant aller jusqu'à un 
effacement très délicat, dans un monde où la 
première valeur est l'affirmation de soi, l'autre 
dût-il en être écrasé ? Ce n'est pas possible 
sans une foi vécue en Jésus-Christ, l'Amour 
infini incarné et source vive de tout véritable 
amour. C'est seulement dans son coeur que les 
hommes peuvent puiser l'authentique amour, 
qui tue en eux-mêmes l'égoïsme et fait vivre le 
prochain. Ce qui signifie que sans une union 
intime avec Jésus-Christ, le mal de la jalousie 
ne pourra jamais être pleinement vaincu. 

L'apôtre Paul nous encourage à revêtir Christ: 

« Marchons honnêtement, comme en plein jour, 
loin des excès et de l'ivrognerie, de la luxure et 
de l'impudicité, des querelles et des jalousies. 
Mais revêtez-vous du Seigneur Jésus Christ, et 
n'ayez pas soin de la chair pour en satisfaire les 
convoitises. » (Romains 13:13-14). 

On remarque ce principe suivant dans tous les 
domaines : le Seigneur demande de la part des 
disciples honnêteté, vérité, humilité. Quand ces 
qualités sont manifestées, alors l'enfant de Dieu 
accepte la lumière divine sur sa vie, ses points 
faibles, ses défauts, ses péchés. 

Paul dit que par la présence de Christ dans nos 
cœurs, nous sommes enracinés et fondés dans 
l’amour. La présence de Christ dans nos cœurs 
effectue une transformation de notre caractère 
pour que nous puissions par la puissance du 

Saint-Esprit aimer ceux qui ne sont pas 
aimables, nous libérer des chaînes du racisme, 
des hostilités, de la discorde, de la jalousie, des 
fureurs, des rivalités, des divisions, des partis 
pris, de l’envie et des autres œuvres de la 
chair. Ainsi, la puissance du Saint-Esprit dans 
nos vies produit un amour pour nos frères et 
nos sœurs qui sont si différents de chacun de 
nous, c'est alors que le plan de Dieu pour l’unité 
de l’église se réalise. 

Nous savons que le Christ veut nous aider par 
sa force. Pour cela, il nous demande de vivre 
en communion avec lui, de demeurer en 
permanence en sa présence, de ne pas nous 
éloigner de lui, de garder notre vie cachée avec 
lui en Dieu. 
Sa présence en nous et avec nous est le plus 
beau trésor que nous puissions avoir et qui ne 
nous sera jamais enlevé. 
Ne négligeons pas la méditation de la parole de 
Dieu, car les Saintes Écritures nous livrent les 
remèdes donnés par Dieu pour guérir les 
maladies de l'âme. Ce que la Parole nous dit de 
la jalousie et des vices qui lui sont associés, de 
leurs effets désastreux sur les personnes et la 
société, est une médecine très efficace pour en 
guérir. 

En nous impliquant dans l’œuvre de Dieu, en 
gardant les yeux fixés sur les choses d’en haut, 
nous garderons les yeux fixés sur le Royaume 
de Dieu et sur le retour imminent du Christ, 
dans la gloire. Nous devons nous garder des 
vaines voies du monde de Satan. 

« Car tout ce qui est dans le monde, la 
convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et 
l’orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais 
vient du monde. Et le monde passe, et sa 



convoitise aussi ; mais celui qui fait la volonté 
de Dieu demeure éternellement » (1 Jean 2 
:16-17). 

Que Dieu vous bénisse !  

 


